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noiio, est formée de débris microscopiques de végétaux variés; ces débris

proviennent des tissus les plus résistants, tels que cuticules, lièges, spores,

grains de pollen , cadres éjiaissis cloisonnant les vaisseaux , masses proto-

[ilasmiques de formes variées ayant subi une sorte de tannage, ilocons d'as-

pect nuicilagineux contenant des granulations bactéi-iennes , etc.'; les autres

tissus ont en général disparu sous des influences diverses, entre autres, le

travail microbien;

3° Entre les éléments de cette soi-fe de boue vég('lale, on ne remarque

pas, conune cela se voit dans certains Lignites, de matière fondamentale

qui les pénètre et les réunit. Cette matière , composée principalement de

principes ulmiques, est enlevée à mesure (ju'elle se forme et colore les eaux

brunes qui s'écoulent des tourbières;

U" L'état de division des débris organiques peut être considéré comme

le résultat de l'action de certains Microcoques sur les membranes moyennes

des cellules, et cette remarque s'applique également à beaucoup de bouilles

présentant le mêmeaspect de division
;

5° Les bois trouvés dans les tourbières montrent une altération de plus

en plus profonde en allant de haut en bas. Leurs tissus sont parcourus par

des mycéliums de Champignons saprophytes; ils contiennent, dans les cel-

lules du parenchyme et des rayons ligneux, une modification curieuse du

protoplasma qui était intercalé entre les gi'ains d'amidon et qui est de-

venu j)resque inaltérable;

()" Les éléments ligneux en décomposition renferment au moins deux

variétés de Microcoques anaérobies; l'une jiiesurant o [x 9 à 1 fi *? peut

être conservée vivante et mobile à l'intérieur de coupes montées en pi'é[>a-

ralion, pendant untenqjs qui dépasse quatre mois; l'autre ne mesurant ((ue

o [j. T) à [i (i apparaît après la prenuère et sa luolilité est plus t'pbémère.

Mous (hisignons ces deux varif'lés sous le nom de Micrococcus pnliulis var. a

et var. |S. Elles paraissent être les principaux agents de la formation des

tourbes
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Ce travail, commencé dans le laboratoire de M. Rosenbuschh l'iniversité

de Heidelberg, a été en grande partie elTectué dans le laboratoire de miné-

lalogiedu Muséum d'histoire naturelle; mes matériaux provenant des col-

lections du Musc'um, de l'Université de Heidelberg, du Musée inq^érial de
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Vienne, de l'Université de (Jo|»enlici}>'ue, oui éle mis à ma disposition par

les professeurs A. Lacroix, lioseiihuscli , lîorwerlh, Ussinf^ f t enlin Gold-

sclniiidl «pie je fiens à l'cmercior.

Min d'ol)lenir des résidials romparahles, iallacpio des niim'raux a été

elli'cUK'e à l'aide de l'aride lUiorliydricjue de concenlralion uniforme el à

nne température sensiblement constante; les alcalis caiisliques n'ont été

iililisés<|u'accessoirenient.

Les ligures de corrosion une fois obtenues ont été étudiées à l'aide d'un

microscope Nachel, pourvu d'un appareil destiné à l'élude, par i('l1exion,

des coips opaipu^s; cet appareil était éclairé par une soiuce lumineuse in-

tense (bec Auer et collimateur). Les mesures des éb-iuents lim-aires de ces

lifjures ont été rap[)ortées à la trace des clivages m (iio) : rorienlalion

des amphiboles est celle qui a été proposée par M. Tschermak, et adopl('e

par M. .A.Lacroix dans ^a MIncmloffie (k la Vmncc. dette ('(ude m'a conduit

aux résultais suivants:

Ampiuboles mo.nocmniques. —Fig-uics de corrosion sui- lu (i lo). —Les

iiiiii)liil)oles non nliiininciises (aciinole, Irémolile, smaragdile, ri"hterile,

asiocliite) m'oni fourni sur les clivages m (i lo) des n'sullals uniformes:

les ligures soni très dissvnu'lricpies, leur conîour a la Inriiic diuu' grilfe;

elles ont un côN- lecliligrue ((piadrant N.-L.) prestpie j)arallèle au clixage

et deux colés combes. Klles sont allongé'es suivant l'ax*! vertical et leurex-

In-mili' supfM-ieure se Irouxe à l'inlersectioii du côté recliligne et de la

courbe convexe du grand côté. Les nmiiliiholcs aluniincuses présenleni au

coulrairc des ligures loul à fait différentes; elles ont la forme de trian};les

scalénes doiil l'angle le plus aigu est dii'ijn! en bas, l'anji-le le |>lus ai<;u

après celui-ci élaul dirigi- vers le N.-L. La ligure est allonjjée dans le sens

de l'axe vertical; elle possède une face de corrosion troncpiani l'extrémilésu-

p/'rieure de la lij>ure el ([Ufbpies amphiboles présentciil eu nulie ime Iron-

calure à l'extrémih'' de l'angle infi'iieiu'. Kn g('néi-al , les côlés de cr-sligm-es

sont pres(pie reclilignes.

Parmi les nond>r*Mises am|)liibo|es aliunincuscs . il es! possible d (-lablir

un certain nombre de divisions.

1° T\\\r hornhlrndc. —Il existe (piaire sous-lypes, présenUml dans les

ligures de corrosion (b-s \ariélés qui correspondeni à des différences de

(•onq)osilion chimique el qui sont respcctivemeul représenb'es par les born-

blondes de Wolfsberg, Krageni, Kdenville et l'iiilipslad; la boriddende

de ce dernier gisement présente une rcmar([uabl(; struclurc zonée, grâce

à la([uelle les (igurcs de corrosion dfs faces naliirelles m (iio) ne sont

pas idenli(pies ii celles (pie l'on obtient sur les lames de clivage du même

mini-ial. Le lype de Wolfsberg, ([ui est le plus conmiuii , englobe la parf,M-

sile, la carinlliine. la <;amsigiadile, la barivevicite et les lioi-nblendes ba-

sahiques.
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l>es (lissciiil)laiices (ju»' préseiilcul entre elles les ligures de corrosion des

aclinotes et des lionibiendcs perniellent de penser quïi existe quelques

(lillerences Ibndainentales entre la constitution moléculaire des amphiboles

dépourvues de ses<juioxydes et celle des amphiboles qui en renfei-ment. Si

la loi empirique, iormulée par Retfjer (les membr.'s d'une série isomorphe,

attaqués dans des conditions identiques, doivent donner les mêmes ligures

de corrosion K est exacte, les actinoles el les horublendes ne peuvent plus

être considérées commeisomorphes. Craignant que les difterences observées

nesoieni dues à l'agent corrosif employé, j'ai elVeclué des expériences com-

paratives à Taide des a'calis caustiques : ils miomI lourni les mêmes con-

clusions.

2" Tijpe glnucoplume. —Les figures fie la glaucophane et de la gastal-

dite sont plus allongées que celles des hornblendes: leurs côtés sont plus

rectilignes, le plus long d'entre eux est parallèle au clivage; les ligures de

la crossite se ra|)prochent plus de celles de la hornblende que de celles de

la glaucophane.

3" Type nehcclàu-. —Les deux extrémités de la ligm-e sont coupées

transversalement par une face de corrosion; celles-ci sont très abruptes sur

la lace étudiée, elles ont une forme de trapèze et sont noires.

k" Type aifvedsonite. —Les figures ont la forme de fuseaux dont le

grand axe, environ 6 fois plus long que l'axe transverse, est presque pa-

rallèle il la trace do clivage : l'extréraitc' supérieure du fuseau est parfois

trou([uée connue dans les hornblendes. Il est probable que . dans cette am-

phibole et dans la riebeckite , l'oxyde ferriciue jonc le mêmerôle que l'alumine

dans les amphiboles alumineuses.

Au cours de mes expériences, qui ont porté sur près de 200 cristaux ou

clivages d'amphiboles, j'ai déterminé l'ordre de résistance de ces minéraux

à l'action de l'acide lluorhydrique; cet ordre est le suivant, en conmien( ant

parles plus résistants : amphiboles orlhorhombiques, actinote, trémolite,

glaucophane, amphiboles alumineuses peu colorées, hornblende verte,

hornblende basaltique, richtérites, arivedsonite , riebeckite (?j, œnigmatite.

Dautre part, les lames de clivage sont dans la zone verticale les plus

résistantes k l'action des acides, puis viennent les faces ^'' (010), /t' (100),

g^ (i3o), et enfin e' (011). /»'/- (ni).

Figures de corrosion sur g-' (010). —Sur l'actinole, on obtient deux ca-

tégories de figures de corrosion , analogues à celles qui ont été décrites par

M. Pelikan dans les pyroxènes. Les figm-es de la première catégorie sont

de forme rhomboïdale, un peu allongées transversalement à Taxe vertical.

Leur angle aigu se trouve dans la partie droite supérieure de la figure. Les

faces limitées par les figures de corrosion étant très inclinées sur g\ celles-ci

offrent une teinte claire quand on les exajuine en lumière réfléchie. Ce ca-
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ractèie les Histiogue des ligures de la seconde calégorie qui sont plus larges,

plus foncées, allongées suivant l'axe verlical du cristal; leur angle aigu se

(rouve dans la partie supérieure gauche du rhomboïde. Parfois cet angle

et son symétrique sont tronqués par une facette : le plus long côté de la

figure fait avec la trace du clivage un angle de 8 à i o".

(les ligures, de mêmeque celles obtenues sur le diopside, montrent que

tous ces minéraux sont holoèdres; Torientation des grandes ligures varie

quelque peu avec la concentration do l'acide enq)loyé, alors que celle des

petites ligures ne change [)as.

Dans les amphiboles alumineuses, il n'existe (ju'une seule catégorie de

figures de corrosion comparables, mais non identiques, aux plus petites

de celles des amphiboles non alumineuses.

Figures do corrosion sur e' (011). —Dans les amphiboles alumineuses,

les ligures ont la forme d'un pentagone monosymétrique dont l'angle aigu

est dirigé vers l'avant du cristal. Dans l'actinote, la figure n'a que trois

faces; deux d'entre elles se rencontrent en avant sous un angle de 90°, la

troisième est très courbe avec sa convexité tournée vers l'arrière du cristal.

Figures de corrosion sur h' (100). —Dans les aciinotes, les figures sont

des triangles isocèles dont le sommet très aigu pointe en remontant vers la

face éludiire. Dans les hornblendes, la ligure est un pentagone symétrique

dont l'angle le plus aigu est aussi dirigé en haut.

Ces figures sont géuf-ralement mauvaises.

Amj'hiboles orthorhombiques. —llinlze et Retgeronl récemment avancé

que les données optiques de Des Cloizeaux étaient, à elles seules, insufiî-

santes pour établir définitivement le système orthorhombique de l'antho-

jthyllitc t't de la gédrite.

Les ligures de corrosion sur les clivages m (110) de ces minéraux sont

constituées par des ellipses qui ont uniforméuient leur grand axe parallèle à

la trace du clivage. D'auln's figures son! plus larges, rectangulaires, par-

fois unies et en d'autres cas l'iches en faces de corrosion très visibles. Toutes

ces figures possèdent un plan de symétrie transversal l\ la trace des clivages;

elles sont aussi sensiblement symétri(|ues par lapport à un plan passant par

la trace des clivages.

Les quatre faces mmontrent des ligures qui ne permettent pas de mettre

en doute le caractère orthorhombique holoédii(pie de ces minéraux.

Ce travail dont les développements constituent un mémoire accompa-

gné de nombreuses photographies et figures, sera publié dans les Procee-

dings of tlie American Acndemy 0/ Arts and Sciences of Boston, i8()().


